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thon ; 2e, Flora, à M. Harrj plstt ; MTHR. 
Marquise, a il. Alphonse ValMior, HTM 
Goule, à M. a. ProilTOSt; MH, Marquis, i 
H. Alphonse Vatssler. 

Clasët M, chiens os 
1er prix, Ledric, a H. Q. — „ 
i M. B. Berrj; MTH Stfnoune, à la. E 
Delmssure. 

Prix d'honneur au pldB beau chien d'é 
curie ou d'appartement. Punch lu, à M. 
Picard. 

Prix au plus beau chien de dame, Mar-

tlsè 
Trii 
Uce 

LEI HUM» DU CEITEIalRE 
[ « mai. — Les revues paisèei à 
on du Centenaire ont été très réui 
n ne slioale aucun Incident. 

M DtrIITE gill SE RETIRE 
Paris 12 nul- — M Ménard-Dorian, dé 
lé de l'Hérault, écrit au Petit Xéridio 

«r une lettrs déclarant qu'il ne se repré 
•tara pas aux prochaines élections. 

P R H I M I 
Paris 11! mai. - Dans aa réunion d'hier. 

• oonaèli des ministres a décidé de saisir 
Ni délai la Parlement, sous la forme 

_i nroiel de loi, d'une demande formée 
i . u Rrunet, liquidateur du Panama, à 
Mat d'être autorisé à émettre à 35 lr 
lS53»0 bons, remboursables a 100 fr. en 
•Sxairite-quinze ans, avec accompagne 
aasat de lots tirés annuellement. 

Le produit de celle émission, s élevant 
àS7 millions 112. serait divisé en deux 

, •arts, la plus Importante destinée a re-
^îaliiuar le capital par l'aceumulatiou 

wé Intérêts et * aasurer le servie des 
)o* la seconde, 4 permettre au liquida 
- ~r d'assurer Is conservation des ira-
Taax delà talla et d envoyer dans l'isthme 
• » commission d'études qui serait char 
aaa M faire un rapport à lu suite duquel 

. Sa» masures déOnitîves pourraient être 
' prîtes. 

III ««LEUR TUE 
Grenoble, 13 mal. - La nuit dernière. 

M pierre Magnan, propriétaire à Molraux 
iliére) a tué d'un coup de fusil le nomme 
Tpief, ancien dôme tique, reprla de lu»-
use qui avait pénétré dana aa propriété 
Sanu Toler des poules, Magnau a été ar-

F -
É T R A N G E R 

SUISSE 
L'ISITITlM OBlRIÊRE 1 BILE 
a. IS mal. - Du tension très vive 

^ ° S » C . r r t r . e e f f l r s . C l i e n t au»! 
«a demandent une augmentation de sa 
taire. 

RÉVOLTEJUVRIÈRE 
- Nombreuses 

victimes. 
Bt noirs correlpondant «picioi 

Verviers, 12 mai. — Je suis décidémenl 
obligé de faire le voyage en Belgique 
.oui vous télégraphier; l'administration 

allemande m'ayant encore hier confis
qué trois dépêches que je vous avais 
«dressées. 

La situation est très grave. 
U s socialistes avaient depuis long 

temps proparé la grève générale pour lt 
» ï ï i de juin ; elle a éclaté plus toi 
qu'ira ne le voulaient, mais elle s étend 
avec une rapidité foudroyante. 

A Dusseldorf, au milieu de la nuit, les 
troupes delà garnison ont été réveillées 
poar être dirigées sur la région de la 

A Dortmund les troupes ont tiré sur le 
peuple, il y » eu une douzaine de morts 
et de nombreux blessés. 

A Hambourg, les ouvriers brosseurs 
aa sont mis en grève. 

La grève s'étend à Berlin aux ouvriers 
boulangers. 

A Trêves, aux cochers et conducteurs 
de tramways. 

ASprotteau, aux ouvnersde bâtiments 
A Bunzlau, aux charpentiers. 
AMinden, les maçons préparent 

mouvement gréviste. 
La situation prend les allures d une 

niable révolution ouvrière. 
LE ROI D'iUilt R ItRi-l" 

Barttn tf mal. — Voici, d'après la Pou, 
la oroàramme des fêtes qui auront lieu 
Mdanl W eéjour du roi d'Italie » B»".» ; 

• l ï s S mal ! arrivée du roi. Réception 
•a?l'impératrice dana la salle des gardes 
S ««Sa du château. Dîner de famille et, 
La eoir dîner de gala. k 

i a » mai : grande revue au champ de 
•aa^atuvres de Tempelhol. Promeuade en 
vSnarë a charlottenbourg. vielle à l'Opéra 

Ranrasaion sanguinaire. 
vict imes. 

* L « T 5 ' mal : revue au Lustengarten de 
' ». «*»?•'».VS*Sl"*fi„L..il e. Saawînon eâ bateau » la Pfaueninsel. Le 

Znr dîner S l'embasaade d Italie. 
| i 24 mal : exeroleea militalrea près de 

mJSin uEeuner 4 la table des officiers 
î f a î " réXeot de la garde. Visite de a 
^LSSSTDiMt de famille cbes le 
S!?-".~i^«hi promenade en voilure 4 

S a t i n l a • » Coooert dans Is salle 
"ïï^&mal : vielle 4e l'expoeWop. djiy 
attoa et de sauvetage, fliiar d'adieux 
ôeea,' la» aoaveralna. 

PROCUWifiÔN DU ROI 
La Haye, 12 mal. 

» ml a adrets* aujourd'hui la procia 

qae ]al taau ite P»!»?** «** 

efforcé 0> li 

EXPOSITION CANINE 
Voici la tulle ilei résultât! du concours 
tas te 27. — ChieDa d'arrêté, aoltera «or 

don ou noir et feu chiennes. — 1er prix, 
LiUlle Bell, A M. Robert Fontaine. 2e,Misa 
of at Maur, à M. Dewez, 3e, Klda, à M 
Édouarn Escoyez. 

latte 28. — r.hiens d'arrêt à longs poils 
race Irlandaise. — Sellera rouges d'Ir

lande (chiena). - 1er prix, Baddy VI, a M. 
Dewez. - 2e, Plulon, à MM. Calelln, frè 

Se, Young Groy, & M. D. Leroy. -
Mthr.Shot, à M. Grau. - M. H. Ton II, è 
M. L. Coulorabel. - M. H. Match, à M. U 
Sodenltamp. 

lusse 29. — Chiens d'arrêt a louga poili 
race irlandaise, setters rouges d'irlan 
(chiens). — 1er prix, Kate, a M.E. Cou 
ibei,2e, Subine, M. L. Gosse de Golre , 
Nelly, à M. Dewez, MTHR Flott U, à 

M. Dewez ; M T H Dare, à M. A. M. Grâce, 
M H Ludy Paluieestou, à M. M-issart Uac 
que ville. 

"biens d'arrêt A louga poils 
et de race irlandaise, sel 

ters puppies, pour chiens seller* anglais, 
setters Gurdon et setters irlandais âges de 

' a et de 15 mois au pli 
1er prix, Duc de Fleuzy, a 

M. Goielroy ; 2e, Baudigo, à MU. Calelin 
frères ; Se, Duc, à M. Wiseux. 

Ctatse st, chiens d'arrêt a longs poils de 
race anglaise et de race irlandaise, teiters 
puppies, pour chiennes setters, anglali 
setters, gordona et irlandais, âgées de 
mois au moins et de 15 mois au plus ai 
1er mai 1889. — 1er prix, Belle. A M. E. 
Roussel ; 2e, Bonnle Belle II, à U. Blanc; 
3e, Kate, à M. Godron Teruvnclc, MR, 
Coucters Trish, & MM. cate'in frères. 

(irowp<\—chiens employés à 
rapporter. 

datte 82, retrievora (chiens et chiennes) 
1er prix, Rose a M. V. Kitcbiuziuan, 

Cinquième groupe. — Chiens servant a 
faire lever le gibier. 

ciaste 33, Petite épagneula de toutes 
variétés, clumbers et cockers de toutes 
couleurs, suasex, fleld spanielt (chiens et 
chiennes). — 1er prix, Denah Walien, & 
M. V. Kitcblngman; 2e, Keber. au même; 
3e, Major, & M. Lucien Lamalgiière : 
MTHR Abbot. à M. le duc de Leiparce; 
MTH Floos, à M. E. Coulorabel ; M H par 
tagée entre Lord à vt. Dewez et Daphnée, 
a M. le duc de Leiparre. 

Sixième yroupe. — Chiens servant & la 
ebasae sous terre. 

taise 34. — Baseets de race allemande, 
dachahuoda (chiens et chiennes). 
prix, Dacha, à M. Mairesse ; 2e, Forban 

ème , MR, Ris, à M. de la Serre 
MTH Kissette, au môme. 

CtaMte 35, Fox terriers à poils ras et à 
poils durs (chiens). — 1er prix, Belmoni 
Sensation, à M. F. Vandeputte ; 2e. Tep, 
à M. Paul Lorthiois ; 3e, What Wanted, A 
M. F. Vandeputte; MR. Prince, à M. Arnaud 
Flipo ; MTR, partagée entre Fas West, à 
M. Ch. Cuvelier et Belmont Vandal, à M 
Gaston Laurent ; MH, Charlie, à M. A 
Flipo. 

Classe 36, fox terriers à poils ras et a 
Soila durs (chiennes). — 1er prix, Nelly, a 

[. Armand Flipo ; 2e, Miss Baffler, a M 
F. Van de Fuite ; 3e, Maind of Usk, à M 
Le Roy ; MTHR, Bacchaute, à M. G. Lau
rent. 

septième groupe. — Chiens de garde et 
de défense. — Juge, M. Pierre Mégoin, ré 
dacteur en chet du journal l'Sievëur, -, 
Vincennea. 

Classe 37, chiens de Terre Neuve et du 
Saint Bernard (chiena et chiennes;. — 1er 
prix. Pataud, a M. Emile Barrois; 2e, 
Paladin, à M. Calais ; 3e, Pick, a M. Félix 
Rabier ; mention très honorable réservée, 
Sultao, a M. V. Cuignet, MTH Bock à M. 
Ch. Ctteaux. 

Clans 38, grands danois, dogues aile 
manda (chiens). - 1er prix : Sultan à M 
Maurice Fontaine, 2e Toui, à M. J. Mmtne 
3e Arlequin a M. Moïse Welcomine ; MT 
HR, sultan à M. Alfred Mazure de Rou-
baix ; MTH, Fox à M. P. Hespel ; MH, Duc 
i Victor âeyuave, M, Marquia à Albert 
Wittemberg. 

Classe 39, grands danois, doguet aile 
mandi (chiennes). — 1er prix. Lionne II, 
a M. Anatole Cordonnier ; 2e, Lionne, à 
M Armand Hoogen ; 3e, Leda, à M. Ans 
tôle cordonnier ; MTHR, Bell, à M. AU 
guste Wattione; MTH, Lionne 1, i M. 
Anatole Cordonnier ; M H, Nora, a M. Ar 
uiaod Creischer ; M. Mina, à M. F. Nys. 

Classe 40, dogues de Bordeaux. — lei 
prix, Lionne, a M. E. Pioq ; MT H, Lindon 
à M- 9. Ptcq, 

CUsse 41, bull dogs de grande et petite 
taille (chiens et antennes). — 1er prix: 
Bully, M. Braquaval, 

Classé 42, chiens de berger français e! 
des autres races continentales (ehieua et 
chiennes). - 1er prix, raro, a M. Maillard; 
2e Lion, i. M. Emile Witcarl; MTHR 
Blach, à M. J. B. LeinaUre Lesaïïre ; MTH, 
Km, à M. A. Letombe; MH, Baron, a M. 
M. Henri Van der Cruyssen; meatiwt 
Tambour, à M. Maillard. 

Classé 43. colleys, chiena de berger éoot-
sais (chiena eicnlennw). - 1er prix, Ha-
thêrton, àM.W.Toone;2e, Young-Btndigs 
à MM A- et W, Barker; 3e, Bruseis Scott, 
aux mêmes ; MTHR, Partial Eclipse, à M 
G. Kreol ; MTHR, Eclipse, à M. W. AVery 

Huitième groupe. •*- Chiens de gluxe 
d'appartement et d'écurie. 

Classe 44. — Caniches, chiena moutom 
('chiens et chiennes i, 1er prix Punch 111 
a M W Picard ; 3e DexU à M. Gambier 
Bolloo ; mention honorable réeervée Jefl 
à M W. Picard: mention très honorable 
Trika à Mme la comtesse P. de Pat ; me 
Uou honorable Black à M. R.de Boeve. 

Classe 45. — Pettt Danois. — Pta dint 
Ciutse il. —Terriers angltit (eblent et 

chïeaoea, - 1er pjlx, Leach U, k U. Tho-
mat RustaH; 2e, The Unyer, au même ; 
mentloa très bonorabla riwrrèe. Mioche 
à M Henri Lemaire;meiiti»n tièa hono 
Mbit, Violette, a M- Adrien creUt mea 
Uon bonoraule, Se», à M. G. Vandamme 

Giat** «7, Schippe ken (chiens et «hten 
n ta»- ter pri»; WHlï, 4 M. Jaiet Vtn 
ïitaern ; 3e, Misken «a Rûme, 4 M. F. Van 

* ï £ ï i « 4*. - Kini Charlet, Blephalnt 
«itimlla Mallaia, Havaoate (Chiena at 
aîJgiï. , . ïïtr ptixT Chetun Cnotae, à 

^cuâue 4? petits grlffona de tont poil 

^aTSterffiBÎWWï 

aaees r 

part de Lannoy et t la prêtas. 
Un bal des plus animés a terminé cette 

fête cordiale qui laissera un excellent sou 
venir chez tout ceux qui y ont assisté. 

Charles/ a M. A. N. Baeker, Vvnch & M 
Ravry fils. 

A 7 heures 1(2, letjuges finissaient seu 
lement de décerner les récampenses. Les 
décisions ont été très dtlQèiles parce que 
les chiens exposés sont tous d'une beauté 
hors ligne 

Aujourd'hui lundi 4 2 heures, grand tir 
_ax pigeons. Entrée 10 fr. —1er prix mé
daille de vermeille et 40 ûm det entrées ; 
2e prix médaille argent et 35 0(0 det an 
trêet. 3e priz médaille bronze et 10 0,0 
des entrés. 

Second concours de ratiers 

La Saint Mamert.-Le corps des sapeurs 
pompiers de notre ville a fêté hier, avec 
beaucoup d'éclat, la tète de la St-Mamert: 
dès le matin, des salves d'artillerie an 
nonçaient la solennité. 

Le samedi soir, les officiers et tout offl 
ciers se sont rendus chez leurs comman 
dants. 

M. Lansiaux et M. Josaon, officiers, lui 
opt présenté un magnifique bouquet au 
nom de l'état major. 

Dimanche matin à onze heures et demie 
la Grande harmonie s'est Jointe au corps 
' ta sapeurs pompiers, pour passer la re< 

le sur la Grande Place. 
M. Paul Watiine, adjoint au maire, 1 

Inspecté les rangs accompagné de MM 
' iinsi ux, commandant, Joason, Ueule 

tut trésorier,et Denis, médecin-major. 
A trois heures, un banquet de 190 cou

verts réunissait tout le corps des pom 
piers. Une délégation des pompiers " 

pompiers de la Compagnie Isaac-Holden ; 
ceux de Wattreloa représentés par M. Se 
l 'sse, capitaine commandant; ceux de 
Tourcoing représentés par M. Scohy, lieu 
tenant et plusieurs officiers. 

Le banquet était préaidé par M, Paul 
Wattine. A la table d'honneur nous re
marquons MM. Barroyer, commisssaire 

la région, ayant 44 ans de 
teau, vice président de la Grande Bar 
monte; Barrez, sous chef de la urande-
Barmonte, Delannoy, sous olOcier en re
traite des pompiers de Pans ; Lerouge, 
conseiller municipal ; Cardon, président 

nde-Fanfare ; Voissart, sergent 
major. 

Au dessert quelques toasts ont été por 
tés : Le premier par M. Paul Wattine qui 

proposé de boire au Président de la Re 

Contributions aur les chevaux, mutas 
et mulet». — La mise en recouvrement 
des rôles de l'année 1889 de la eontilbu-
Uon sur lea voilures, chevaux, mules et 
muleta, revêtus des formalités présente» 
par U loi sont en recouvrement à partir 
de ce jour. 

Tout contribuable qui se croira surtaxé 
adressera au Préfet, dana les trois pre
miers mois de l'émission des rôles, ta 
demande en décharge ou réduction. Il y 
joindra la quittance des termes échut de 
sa cotisation, sans pouvoir, sous prétexte 
de réclamation, différer le paiement des 
termes qui viendront 4 échoir pendant 
les trois mois qui suivront la réclama
tion, et dans lesquels elle devraêtre Jugée 
définitivement. (Loi du 21 Avril 1832, art. 
28). 

cote moindre de 30 francs. (Idem). 
Les demandes en remise ou modéra 

tion doivent être présentées dans les 
quinze Joura qui suivent les faits qui y 

Sriétaires de biens de mainmorte, situés 
ans la ville de Roubaix. 
Lesdits rôle», revêtus des formalités 

prescrites par la loi, sont en recouvre 

publiqu 
nia du i 

. _ Je bols, a t il dit, tu digne petit 
Is du grand Carnot l'organisateur de la 

victoire. • 
De vifs applaudissements ont accueilli 

ces chaleureuses paroles, 

idificiitioos apporté)' 
de retraite, notamment* do — 
prise, dans u.ie des dernières séances du 
conseil municipal de porter la suide des 
pompiers de 57 fr. par an a 67 francs et de 
doter le corps d'une échelle de sauvetage 
qui est appelée à rendre de grands ser 

remercié les personnes 
étrangères au corps des sapeurs pompiers 
d'avoir répondu à l'invitation qui leur 
avait été faite, notamment aux pompiers 
deCroix.de Watlrelos.de Lannoy, d'Y-
près (Belgique), représente par MM- Ar 
tbur Dalmotte, sous-lieutenant ; Achille 
Thtébaut. lieutenant, et Ducorney, adju
dant; Delannoy, Lépera.elc. et 4 la presse 
locale. 

Puis, M. Paul Wttlne a pris la parole 
en ces termes : 

« Messieurs, 
• je suit heureux de me retrouver 

parmi vont, comme les années précé
dentes, je n'ai que det éloget à vous 
adresser. 

> je suis certain d'être à la fois l'inter
prète de l'administration municipale et 
de tous noa concitoyens en vous renier 
ciant du zèle, de l'abuégalion et du dé 
vouement que voua montrez en toutes 
circouatancet. 

« Permettez moi de remercier nos vété
rans pour leurs services paasés et auaal 
lea sapeurs pompiers dea communes vol 
sinet qui viennent chaque fois que cela 
eat nécessaire noua prêter leur concourt. 

• je termine, messieurs, en buvant & 
votre commandant, à vos officiers et à 
vous tous, 

PuitM 
piers de croix s'est fait l'interprète dea 
pompiers de cette commune et a remer
cié le dévoué commandant Lansiaux.pour 
le bienveillant accueil qu'il a reçu à Rou
tai x-

Nous devons être être fier, dit il, d'ap
partenir à cette légion où Ton volt briller 
beaucoup d insignes gagnées par labnéga 
tion, le dévouement et le désintéresse 
meut : les uns pour avoir exposer leur 
vie pour leurs semblables, les autres par 
de longs et loyaux services. 

M. le commandant Lansiaux propose 
ensuite de faii e une collecte entre 
convives eu laveur d'un de leur tambour; 
M. uouiombier, qui, père d'une nombreu 
ae famille, a été victime il y a quelques 
jours d'un empoisonnement. 

été acceptée . Cette proposition 
enthousiasme. 

Lt quête t produit une somme de 38 fr 
M- Lansiaux a tutti porté un toatt à 

M. Barroyer, commissaire central, il l'a 
remercie du oouoouie ti précieux qu'il 
leur a donné en maintes circonstances 
ainsi que ses subordonnés. 

puis M. P. Kilem, notre confrère a pria 
la parole. 

Le corps des sapeurs-pompiers de Pa
ris t-t-iidlt, est un corps de soldats ; il a 
droit à tons nos éloges, mais celui de 
Roubaix, parfaitement bien organisé mé
rite toutes nos félicitations parce que toua 
ceux qui en tont partie sont des pom
piers smateurs qui poussent te dévoue 
ment jusqu'à l'abnégation pour sauver 
leurs semblables. 

Après ces paroles élogleuses bien mé
ritées, du reste, notre collaborateur, M 
Valère Lejeune a remercié te corpi 
det sapeurs pompiers des marquée de 
sympathie adressées 4 Vkvemr d$ Rou 
baies-Tourcoing. 

• Soyez persutdét, dit U, que nç-ut) 
nons ferons toujours an devoir -*- -
1er les actes de dévouement 
négation dont malntei folt vous laites 
preuves. 

Buvons donc a l'honneur dui corps des 

De chaleureux vivats ont 

ment 4 partir de ce jour, 

1 contribuables qui te croiraient in
dûment imposée ou aurtaxés, sont aver
tis qu'il leur est accordé trois mois, à 
dater d'aujourd'hui, pour adresser 4 M. le 
Préfet une demande en décharge ou en 
réduction. 

Les réclamations auxquelles neseraient 
pas jointe l'extrait du rôle et les quittan
ces des termes échus ne seront pas ad 
mises. Celles qui ont pour objet une cote 
au-dessous de trente francs ne sont pas 
assujetties au droit de timbre. 

Affaire de mesura. — La police instruit 
en ce moment une grave affaire de mœurs 
qui aurait eu pour théâtre un estaminet 
' i la rue du Chemin de fer. 

Nous reviendrons sur cette affaire que 
tairons jusqu'au moment où la po-

L fait son enquête. lice :i 

Cabarets « u t u r m p t è - 1 heure. — Coatri 

ehurgi de C . . , eabaretier demeurant rae. d 

ommse Zoé Ctrette, ser-

d outragea, violences et 

L transfert undi Elle ( 

Ivrssa* et tipage 
'u.u au drtpit de i 

Pollet, Ua»erttid, demeurant rue do* Réco! 
" ave Coorsaart, tisser 

napelle Curette, pour ivreise et tapage 
demeurant rue Vaucausoi 

- O n t * 

i«D°dca Ri 
I, demeurant 
rené et tap _ 

Adolpno 

Tap«a~s lojari 
charge du 

nommée E!i 

été 

Location de livres. — M. Valère Le 
Jeune, 12, rue du Vieil Abreuvoir, informe 
le public qu'il vient de reprendre la bi 
bliothèque. bien connue de Mme veuve 
Duburcq, même rue. 

Tous les amateurs de lecture trouve 
ront dans les mêmes conditions que par 
le passé, lea œuvres les plus choisies des 
meilleurs auteurs français et étrangers, 
ainsi que toutes les nouvesutés littéraires 
au fur et à mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
comprend une partie scientifique et bis 
torique très complète est tout spéciale 
ment composée des œuvres des roman 
ciers les plus célèbres, ancien et moder
nes, citons au hasard, outre les œuvres 
complètes, illustrées de magnifiques gu 
vures, de Balzac, Alexandre Dumas, 
tieorge Sand, Paul Féval, Pooson du Ter 
rail, Paul de Kock, Hector Malot, Monte-
pin, Emile Richebourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacconne, Georges 
ohnet, Emile Zola, Jules Claretie. Alfred 
de Musset, André Theuriet. Armand Sil 
vestre, Catulle Mendès, Théophile gau

le Roman Rouge, par Catulle Mendès ; Is 
Crime de la rue des Litlas et l'Bgrtsme à ta 
Pipe, par Alphonse de Launay. 

Veuvemntde Ut 

SotRs . . . . . . 
L«iQe»ueignéea Daécan 
Laines Aises. . . . 
Laines blonssai . . 
Cotons 

Totaux. 
DéereOtage 
Titrage 

Mpasmes 
Il est quelquefois 1 

de combattre certain 

nerfs, Spasmes, Vape 

naine du A au 

Colis 

iq. 4 36t > 
1.210 p 

tas . 
332 • 

. *075 • 
3I.|. l\t 
. ttotiZ 

et Vtape 

1 mai 
kiles 
1 947 -

4*9.2B3 • 

16.«57 . 
% 436 > 

651. Cl» • 

urs 
ien diniLtle d'expliquer e 
i indisposition 
ss Is nom ds 
urs. etc. 
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Ces maladie 

Rar des symptômes bisarrese1 

»sse, surexcitation, ééi'anir ~ ~ 
" ' léi 

II 

«rberbes)- Cet parable «époratff végi*ti 
«ires, lea humeurs, renvoi 
upprime les 

, .*vu*Mui»iaent, tas mai 
bouffées de chaleur au cm 

x de tête. [ 

Lipation et rétablit a 

gtaliooa, 

t :„ 
bre normal de tontes lea fonctions, «ans lequel 
tl n'y m pour le* dames ni tranquillité, ni santé, 
•i beauté-

Toutes Us dames doivent lira avec attention 
rexcellenla éluda sur U régénération du sang 
(44e éditioaj, que M. Leehaax, pbarmseié*>#k> 
saisie * Herdcasu, enva.egraeiaua6nsat>}_#*a 
ami la réclamant. Après ravoir lue, e(lMTim*n 
•Vont avot Moflance francs 9 flacons de Rob 
Ltehaox pour iTtranca, oa 6 flacon eontre tl fr. 

Pharma.ee do doctenr Oïl 
60; Piayau; Deatt et Cie 

• eentrale OobertrtCie. — 
Â Tourcoing i b'aneae, Vsnaeaf'ilie. — A Va-
Issoieeae* ; Sebia-Boelel. - A Freines : Berries, 
Éksrmecrte. — Hotrt, paermeeua, ro# «e Mena, 
H a u t W s é . - Toute» pharoiadaj. R • 

P o u r q u o i s o u f f r i r f 

des voles urlnaires, qui ont usé de tout, 
devraient bien essajer les véritables 
Pilules Benzolques Rocher, médicament 
Incomparable qui ne nuit jamais, dont 
l'erOcacitè est si surprenante que sur 
100 malades gravement atteints ae gra 
velle, calculs, pierre, catarrhe vèsfcal, 
ystitu chronique incontinente, et réten
tion, néphrites et coliques néphrétiques. 
douleurs et rhumatismes invétérés, mi 
graines et névralgies atroces, etc., etc. 
**S ont été radicalement guéris. 

Ces pastilles a hase d'aleaHudes dequln-

auinaqui ae désagrègent très facilement 
ana l'estomac, calment les (lèvres, exci

tent l'appétit, activent la digestion et en 
ranimant les forces préservent des épi
démies si fréquentes en eelte saison. 

Envoi franco d'un flacon Pilules Benzol
ques contre 5 francs, mandat ou bon de 
poste, adressé à la Pharmacie Rocher, 
1, rue Perrée (Temple), Paris. 

Le Traité sur les maladies de la Vessie. 
des Reins et des voles Urlnaires, orné de 
12 dessins anatomlquea coloriés est éga
lement envoyé, tous enveloppe contre 
1 fr. mandat ou bon de poste. 

TOURCOING 

DÉBÂCLE BOULANGISTE 
La fuite de M. Lag-uerra. — Tous les 

boulangistes conspués 
Honneur auxTourquennols I ils ont reçu 

croire qu'il pourrait venir recruter des 
voix républicaines dans la ville de Tour
coing. 

Arrivé à Lille à midi 12, accompagné de 
l'ancien républicain Playoust, qui T'avait 
pris à Arras, et du bonapartiste Botttieau 
qui était monté dans le train à Douai, M 
Laguerre a été reçu par les boulangistes 
Debacker, de Roubaix; René Baudon, ser
rurier; Deroo, ancien agent... de change 
et régisseur de café concert; decarpentier, 

ebon, rédacteur à la Presse, et autres sei 
gueura de moindre importance et ejusdem 
farinas. 

Dans la salle des pas perdus de la gare, 
;i Lille, nous remarquons le boulanglsle 
Masse 1, ancien cocher de fiacre, qui cher 
che à enrôler des individus pour chauffer 
dans l'aprèa midi, le zèle des tourquen 
nois. 

Après quelques serrements de main, les 
uns prennent congé du bourgeonné La 
guerre; les autres restent dans le wagon 

3ui va les emporter à Roubaix où M. le 
octeur Debacker les a invité I déjeuner. 

L'ARRIVEE A TOURCOING 
Après le déjeuner, H Laguerre accom

pagné de son amphylrion de et quelques 
autres accolytesse rendenten voiture—de 
peur d'être mal accueillis à la descente du 
train — de Roubaix a Tourcoing. 

Quelques sifflets les accueillent à leur 
arrivée au Casino. 

A quatre heures, la rue Nationale est 
absolument comble; peu a peu nous 
voyons défiler tous les réactionnaires mo 
narchistes, bonapartistes de Tourcoing, 
de Wattrelos, de Roubaix, de Lille, de 
Roncq, et de tous les environs, qui se ren 
dent a la réunion. 

Nous le constatons avec satisfaction, 
pas un républicain de Tourcoing à signa 
1er dans cette foule boulangearde. 

Les abords du Casino sont gardés par 
une forte escouade d'agents de police et 
de gendarmes, sous la direction de MM. 
Rimbeauville,commissaire central,Cham-
berlin et Vancosienoble, commissaires de 
police. 

Au fur et à mesure que les boulangistes 
pénètrent dans la reunion après qu Usont 
eu montré pattes blanches et leur carte 
très soigneusemen contrôlée, les républi 

Les boulangietesparaisaent déjà décen
ts et peu rassurés. 
Près de dix sept centscartes d'invitation 

cents réactionnaires de toutes nuances 
ont répondu à l'invitation. 

Qu'est ce que cela eut été, Bone Veut, 
s'il n'avait été lancé un si grand nom* 
bre d'invitations. 

A la porte de la réunion, se trouvaient 
plusieurs contrôleurs qui vous faisaient 
décliner vos noms et qualités. Pour peu 
que votre nom et qualité laissât subsister 
quelque doute dans l'esprit d'un de ces 
salariéa de la Boulange, vite vona étiez 
éconduit, bien que vous soyez possesseur 
d'une carte d'invitation. 

signalons parmi les contrôleurs-por
teurs, M. Clément Bouche, membre du 
cercle catholique. 

Et, comme la confiance renaît dans le 
clan boulanglite, ceux qui avaient eu 
l'heur de plslre aux contrôleurs, étaient 
priés de laisser leurs cannes au vestiaire. 
(Combien y en a t il eu qui ont eu le dé 
sappointement de ne pas les retrouver A 
la sottie I Da;ii l c'est qne Ion rencontre 
toute espèce de monde dans (ces réunions 
boulangistes I...) 

Il est quatre heures et demie; nous 

de Lille, dont nous avons parlé plus 
haut. 

La voilà t Elle arrive i Elle arriva ! toute 
fraîche, toute disposée I Entr'autres indi 
vidus qui marchent sous la direction de 
Rassel, cet ancien cocher qui fut autrefois 
radicsl, nous remarquons un vendeur du 
Soweiiiste que l'on peut remarquer pres
que tous les soirs sur la Grand'PIice de 
Lille, près de l'Epicerie française, provo
quant tous ceux qui ne veulent pas ache 
ter nu marchandise. 

Vers cinq heures, un jeune gommeux 
qu'on nous dit s'appeler Mahleu et être 
président, du Comité boulangiste de 
Tourcoing portant un œillet rouge a la 
boutonnière, vient annoncer a II l'ins
pecteur de police que la conférence va 
commencer. 

Comme n la foire I Ça y est I Ça y est! 
Entrez! prenez vos places! Plus de fidè
les ne se présentant, on ferme les portes 
du contrôle, et la conférence commence, 

La Conférence 

C'est le susdit Mahleu (téta de jésuite) 
vre la séance en présentant, comme 

bonapartiste peut lui permettre de dire. 
Après fui vient M. Laguerre. 
Nos lecteurs nous sauront f ré de leur 

épargner la lecture du morceau jésuitique 
qu'il a récité, au milieu d'une salie soi 
gneusement triée et qu'applaudissaient Isa 
gens payés pour cela, le député boalan-
àdste Laguerr e. 

CwtTa rét^ttoa <W tous le» 

, .„ L.,J-ail 

M.Ltguerre les a assaisonnés de quelques 
deuils sur u fuite de son mettre et la 
poursuite dont Boulange est l'objet devant 
la haute cour de justice. 

Les membres de la hautecour. M. Ques-
nay de Beaurepaire, procureur généra', lt 
goflvernemenljes opportunistes, les radi-

Xi personne ne trouve grâce devant lt 
mté du Vaucluoe. 
n citoyen audacieux et courageux — 
is rendons hommage & son courage. 
Il faut en avoir pour parler devant une 

salle composée de pareille façon - de 
inande-t-il au conférencier • ce qu'il a fait 
de son programme de 1883 et 1885 et ce 

3u'ii pense de la séparation de l'église et 
e l'Etat >. vite il est expulsé avec tous les 

égards dûs à un antt boulangiste. 
Ça lui apprendra à vouloir Interrompre 

l'orateur! Et ça apprendra surtout aux 
aunes à se taira t On n'y va pas par qustre 
chemins : Ordre forme) est donné d ex
pulser quiconque voudrait se permettre 
de ne pas partager l'opinion de M. La
guerre. 

Aux abords du Casino 
l'enflant qu'a Heu la conférence, det 

disputes nombreuses s'élèvent dans le 
Café du Casino, où viennent s'échouer let 
gent qui s'ennuient a lt sonféreooe, et 
qui éprouvent le besoin de se désal
térer. 

Un jeune boudiné qui se fait remarquer 
davantage par ses gestes que par son 
courage, donne des ordres A la police pour 
faire évacuer les gêneurs (les gêneurs 
sont les républiéains qui deviennent de 
plus en plus nombreux). 

Ce jeune boudiné est hué, eiffit et ver
tement remis A sa place par l'un des 
commissaires qui lui déclare que la po-venirdansle café crier vive Laguerre I 
C'eat nous, dlton, un vieux bonze, tom 
bé dans l'enfance un nommé Quinet, ou 
un nom approchant, qui déclare a qui 
veut l'entendre qu'il est boulangistes et 
qu'il ne s'en esche pas. 

Il est hué et conspué. On lui crie : vous 
n'avez pas honie de vous dire bonapartis
te.vous devriez rougir.Notre homme reste 
sourd aux nombreuses invectives dont U 
est l'objet. 

Un autre individu qui est encore cons
pué dans (a rue Nationale, pendant qu'a 
lieu la conférence est le suixse de St-Chrls 
lophe, que l'on reconnaît à son air bébète 
à sa longue barbe blonde et A son panta
lon galonné qu'il n'a pas eu le soin d'en
lever. 

Cet Individu exeree une surveillance 
très active aux abords du casino pour le 

La sortie deo boulangistes 
Les républicains, très nombreux, ac 

cueillent par des bordées formidables de 
sifflets, les boulangistes A leur sort'e. 

Les plusmsrquants sont l'objet de ma
nifestations plus nourries. 

Un Individu, qui n'a pas eu le courage 
de nous donner son nora, et que nous 
avons reconnu à la sortie comme étant 
celui qui. au moment où l'on entrait, re
commandait A un assommeur un de nos 
-mis qui avait crié : A bas Boulanger'est 
utrageusement sifflé et fortement bous 
ulé sur un parcours d'une cinquantaine 
e mètres. 
Deux autres individus qui Insultent not 

mis sont aussi conspués. 
Une demi-heure après, la foule que la 

olice et les gendarmes msintlenoent A 
m vingtaine de mètres de la porte du 

Casino, aperçoit M. de Carpentfer, con 
seiller général de Valencitnnet. Le rené
gat est hué, conspué, sifflé. Let erit 
1 assourdissent et les crachats pleuvent 
dru comme la grêle sur lui. 

«e menu fretin et tes personnsges mar
quants sortis, on attend M. Laguerre. La 
foule, impatiente crie : Sortira ! Sortira 
paa I A baa Laguerre 1 

A bas le lftche t II n'osera pas sortir 1 
Comme on le pense bien ces cris ne sont 
pas de nature A augmenter le courage du 
directeur de ia Presse. 

La Banquet 
Finalement, Laguerre n'a paa le courage 

de sortir et reste au Casino, en attendant 
amis, qui arrivent par unités et A ls 

queue-Ieu-leu, au banquet qui a lieu ver» 
les huit heures et demie. 

Les boulangistes se renferment prudent 
ment et font garder la porte par dea gens 
rétribués. * 

Pendant tout le banquet auquel assis
taient A peine 70 à 80 convives, la foule 
compacte, chante lu Mart*,n/i*i* i* m . . 
la Victoit 
Vive Is République I 

Les cris redoublent d'instant en lus 
nt. 
Dix heures, dix heures et demie son 

nent, la porte du casino continue à rester 
close. On croit que M. Laguerre ne sortira 
encore pas. 

La loule de plus en plus impatiente de 
voir Laguerre et de le siffler, se rend à la 

•e, où l'on espère qu'il prendra le train 
H h. 10, et traverse les rues de la ville 
criant : A Bruxelles, A Londres le> 

fuyard ! A bat Laguerre I Vive la Répu
blique I r 

A la gare, A onze heuret, où se tron> 
vaient plus de deux cents personnes, ar
rivent bientôt les nommés Deroo, Ra«el 
Playoust, mais de Laguerre. point. 

Faute de Laguerre qui a totafemont dis
paru et que l'on croit s'être dirige en voi
lure A Roubaix, les républicains sifflent 
les boulangistes qui vont Qmfr pour 
Lille. Playoust est accueilli parles cris-
Reniez lea palmes ! Rendes, les p«lm«s i 

Honneur, Honneur aux Tourqusaools f 
Une nouvelle rois, ils ont conspué le bou-
langisme. Ils ont bien mérité de la Rèou 
hllflllA 1 a.WK« 

clique ! 
G. N. 

CONSEIL MUNICÏPAL. 

Séance du Vendredi 10 Mat 1880 
(Suite.) 

Boisage à niveau du Tilleul. — L'admi
nistration a reçu avis que rétabllsaement 
dune passerelle au passage & niveau du 
Tilleul est chose décidée. 

En ce qui concerne le vœu adopté par 
le conseil général pour le clsssement e» 

Première catégorie de la barrière de ta 
aasée, vœu qui s'est trouvé renforcé de» 

Instances de l'administration municipal* 
de Tourcoing, M. le préfet t fan savoir 
qu'il insistait auprès du ministre pour 
obtenir satisfaction. 

Le conseil donne acte ta satire de oa» 
différente* oommuntaattons. 

Une demande ne subvention formée psv 
lt fanfare da Btaoc Seau qai se proposa 
d assiAttr tu eonoonrt de Frssnea les B et 
10 juin, est renvoyât tux commis*. 0ns 
opw pétants*. 

Ï
BgtltsXtAt renvoyée* m eommitp j0ni : 
nt demande de lt nortété d'uttor/a tol-
iu, établis su Rlaoc Seau, d'un* altoat-
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